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La devise comprend deux parties, une representation picturale a 
laquelle il est joint un texte succinct. Tous dem se referent a une 
personne qut a travers la devise, a l'intention d'offrir un message 
sor elle .. meme. Considerons par exemple, l'image du porc.epic avec 
sa couronne et Ie texte qui la smt "cominus et emmus"; ils se 
rapportent bien tous dem a Louis Xll, qui voulait amsi insister sur 
Ja !orce et Ja sagesse qui etaient siennes. Le fait que les piquants 
qw se trouvent sur l'image sont dangereux lorsqu'on est pres ne 
necessite aucune explication. Le fait qu'ils soient aussi dangerem 
de 10m est evident si ron sange que depuis l' Antiquite ron accorde 
au porc-epic la capacite de lanrer ses piquants tout comme on 
lauce une fleche. Texte et image" dans notre devise exposent done 
des vertus selon lesquelles le monarque se doit d'agir. Des devises, 
il en existait aussi pour les courtisans. Elles etaient placees sur de 
I'or, de l'email, de Ja soie, de l'agate el de l'opale. En public, on 
pouvait les remarquer lors des festivites, les nores par exemple, ou 
lors des tournois sur les oriflammes des armees, les habits des 
valets, mais aussi sur les boucliers, sm les echarpes, sur le sceau des 
nobles ou bien sur les montres, les miroirs ou les bracelets des 
dames. 
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Histoke de Ia deftse 
Tandis que les livres d'emblemes et de devises etaient particuIie .. 
rement repandus dans l'Italie et l'Espagne du XVIe siecle, ron doit 
Ja definition theorique et Ja differenciation systematique entre la 
devise ct l'embleme am Jesuites fran~is du XVlle si~le. Selon 
leur opinion, Ja figure de 1a devise ne permet que les motifs les plus 
nobles, alors que pour l'embleme, on admet aussi des figures fan-
tastiques ou irr6elles. Si le sujet de Ja devise se rapporte a Ja 
personne, Pembleme se meut quant a lui dans le domaine de Ia 
these ct de l'axiome. C'est surtout le rote moralisateur et didac-
tique qui est Ja marque distinctive de Pembleme dans· lequel 
l'empreinre de l'enseignement scolaire reste vive. Par rapport l 
ceci, les devises font partie du d&!or de Ja Cour et reftetent la 
suprematie royale (1). On distingue entre Ja devise padaite ct Ja 
devise imparfaite. Cette derniere ne comprend pas comme Ja devi-
se parfaite texte et image, Mais n'est constituee que de run de ces 
deux elements. Tout comme II y eut des devises imparfaites sans 
texte, il y cut aussi des devises avec texte et sans figure. Ces devises 
se trouvaient sm les bouclie~ les bannieres ou les armomes. 
Les recherches de Giehlow, Volkmann, Praz, Tiemann, Henkel, 
Sdtöne ct ·Budt soulignent le fait que le langage esoterique des 
hieroglyphes pouvaittrouver une application particulierement 
adequate dans Ja devise •. Ces recberches demontrent de quelle 
f'a9m Ja mode d'uninsigne personnel et d'une ~igraphe pouvaient 
rmauer avec Ja tradition des m&pglyphes de Ja Renaissance (2). En 
ceci, Ja Renaissance s'appropriait l'interpr6tation antique des 
hi&ogIyphes egyptiens de Plutarque, element Alexandrin el Plotin. 
Cette interpretation. partait:de l'hypothese que les philOSOl)nes 
grecs !es plus c6Jebres etaient alles en Egypte pour y apprendre Ja 
sageue mystique,. qW oomme on le pr~tendait a tort n'etait pas 
represent6e par une I.criture phon&ique, mais par des images 
symboliques. C'est ainsi· que quelques humanistes se mirent a 
rempJacer les lettres par des ~ •. Ds creerent le jeu du r~bus 
que BOYS coanaissons aujourd'hui encore. Filippo Fasanini conseil-
le dans l'introducti.on de sa tradumon !atme de Hompollo (1517) 
de. meun:.~ taut qu'utilisation pratique les symboles hlerogly .. 
uque8. . amst 'tue ~ sentences courtes ou leurs remarques sm 
, ~ets ~~ courante ou sur les bijom (3). C'est ainsi que 
1 &:riturc hi&~ se met d&onnais au service de l'art de la 
devise qui lui den beaucoup. 
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La tendance 'Im consiste a ecme sur des matieres importantes 
de fa~n rodee, c'est ... a-dire pas a la portee de tous, est aussi 
l'intention des devises qui ainsi transposent la tradition diffici1e du 
hieroglyphe a UD contate profane. La reception de la tradition des 
devises en Espagne a ete effectuee tout particulierement grare 3m 
traductions espagnoles de Alciatus (4). Panni les recuem de devises 
il faut insister sur Empresas morales de luan de Borja (1581) qui 
forent reeditees en 1680 a BruxeHes. C'est Luis Camerano 'Im en 
fit a Berlin en 1679 une traduction latine. n faut souligner aussi 
l'existence des Emblemas morales de Juan Orozco qui etait le trere 
de Sebastian de Covarrubias. eelles-ci parucent en 1589A Segovie 
et les Emblemas moralizados de Hemando de Soto a Madrid en 
1599 (S). N'oublioDS pas que la reimpression du Physiologus publie 
en 1587 a Rome et l'annee suivante A Anvers chez Plantin ... 'Im fit 
connaitre l'oeuvre en Espagne - coDtnbua au renouveau de l'inter!t 
poor Ja symbolique picturale (6). En m&ne temps naquit dans le 
domaine de la litterature politioo-didactique une predilection pour 
les aphorismes qui s'appuyait sur Taclte. Le Tacito espaiiolllustm-
do con Aforismos (Madrid 1614) de Alamos Barientos en est 
exempie. A travers Tacice, certains J&uites espagnols oomme Riva-
deneyra, Cado Escribano et Nieremberg s'opposaient dans leun 
ebauches du "politico cristitmo" a Machiavel (1). 
L'un des plus importants auteurs espagnols de theorie politique 
se referait dans la premiere moitie du XVlle siede, pour sou 
oeuvre, en matiere de forme et de contenu, aux devises, c'est .. l-dire 
eD espagnol aux "empresos" .. n est question ici du grand diplomate 
Saavedra Fajardo qui avait voyage a travers le monde. Pour r6:om .. 
penser ses merites politiques en AIlemagne il tut nomme en 1635 
fllconsejero de Indias". En 1636, il tut temoin de l'8.ection de 
Ferdinand m qui fut DOmme souverain du Saint Empire Romain 
Germanique a Ratisbonne. A l'issue de sa mission diplomatique a 
Ja cour de Ja duchesse de Mantoue, en Suisse et en Bourgogne, il 
prit part en 1640 a la reunion des Etats Allemands a Ratisbonne. 
C'est cette m~me annee que parut son ldea de un Pr!ncipe Chris-
tit:mo .. Representada eil den Empresas (8). Cette oeuvre volumi!leDSe 
n'a natureHement rien 1 voir avec une forme breve. ToutefoJS eHe 
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prend dans chaque chapitre la forme breve comme point de 
depart: Fajardo insiste sur le fait que pendant ses innombrables 
voyages il avait reßechi sur les cent devises (9), qu'il attnbuait a un 
prince chretien non machiavelien (10). nies illustrait a travers de 
nombreux exemples empruntes a l' Antiquite taut comme au monde 
contemporain. C'est de cette fa~n que ces chapitres se trouvent 
assimiles a la strocture tripartite de l'embleme: 'Toda 10. obm esta 
compuesta de sentencias y m6ximos de estado, porque estos son las 
piedras con que se levantan los edificios pollticos" (11). Le theme des 
sm premieres devises f1est reducation du prmce. Puisqu'il va devon 
com.mander, il est necessaire qu'il possede une instruction dont 
celui qui lui est subalterne n'a pas besoin (12). n faut que le savon 
du prmce comprenne la connaissance des lois et qu'il ne se limite 
pas aux manipulations des armes afin d'etre capable de regner en 
temps de guerre comme en temps de paix (13). A la suite des chapi-
tres sur r~tion, nousapprenons comment le prince doit agir 
selon les iges de sa vie, ou bien comment il doit se comporter, 
lorsqu'ü regne, lorsqu'il est ige, en periode de guerre, de paix, vis-
a-vis de ses sujets, de ses ministres, ou de ses ambassadeurs. L'on y 
traite par exemple du röle des emotions (14), de la gloite (15), et du 
travail (16). L'on areorde une signification taute particuliere a la 
prudence du prince que ron con~it, selon la devise, en tant qu'ac-
ceptation de la volonte divine (17). La prudence est representee 
dans la devise 28 par le symbole d'un serpent qui s'enrome autour 
d'un sceptre pose sur UD sablier. Ce demier symbolise le present. 
Sceptre et serpent se refl6chissent dans dem miroirs representant 
le passe et l'avenir. Au-dessus figure Ie vers qui se feiere a Vitgile : 
"Quae fuenmt, quae sunt, quo.e rnox ventum~ La prudence est ainsi 
representee commesouvenir du passe, intelligence du present et 
prevision de l'avenir (18). Souvent les dev:ises et les exempies se 
referent aux quatre vertus cardinales platoniques : la prodence, le 
courage, la temp&ance, la justice qui ont une etroite affmite avec 
Ja foi, l'esperance et la charlte, ces trois vertus theologales de Saint 
~omas d' Aqum. La fortaleza es! bien entendu adoucie par l'humi-
lite, Ja demence et la tolerance. La conception de la clementia et 
'!e la modestia chez Fajardo repose donc sur un stolcisme chre-
lien (19). Ces dev:ises ont pour but l'illustration de vertus 
n:ad!tionneUes et forment un important ouvrage. Elles ont revatu 
aJDSt UD autre aspect que celui qu'enes avaient quotidiennement a 
la cour .. Comme enes y etaient 1 la mode, Fajardo s'en est sem 
pour rendre san oeuvre didactique, plus sedUisante et conforme au 
gott del'epoque.· .. . 
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Gracian connaissait bien la tradition de la devise. a done 
s'en servir non seulement dans son Polftico, mais aussi dans 
d'autres oeuvres. TI eut done acres a de nombreux elements, fami ... 
liers egalement a Saavedra Fajardo, Jnan Orozco et Hemando de 
Soto, qu'il pouvait utiliser dans sa theorie des vertus et pour l'usage 
des devises. Gracian etait un familier de rart de la devise, mais 
aussi de l'art de l'embleme, du hieroglyphe et des devinettes 
pythagoriciennes. En effet, en plusieurs endroitst il se reiere a ces 
genres de fa~on explicite (20). 
Non seulement illes connaissait, mais encore illes utilisait aussi 
lui·m~me, dans ses ecrlts. Ainsi son Ordculo Manual fut ... il inter .. 
prete comme un recueil d'aphorismes commentes (21), dont la 
premiere partie comprenait la plupart du temps un aphorlsme bien 
connu auquel il etait ensuite adjoint une nouvelle perspective grace 
a des explications, allusions, exemples et conseils (22). On a voulu y 
voir une reference a l'emblematique et on a soutenu qu'il ne 
manquait au recuell de Gracian que cette premiere partie qui fait 
un embleme, c'est-a..dire l'image (23). En effet, le rytbme des 
aphorismes de Gracian n'est pas sans rappeier les motm de rem .. 
bleme dans lesquels dem: affimtations qualificatives comme par 
exemple "Liberalis, et non prodigus", sont mises de fa~n antithe .. 
tique l'une en face de l'autre. Des lors, Graci3n fait varier 
sentence, tout comme il n'utilise jamais un proverbe universel-
lernent ronno, mais qu'il le transforme oonsciemment et avec 
artifice (24). 
Ainsi Gracian s'occupe-t-il dans l'aphorisme 255 del Dmculo 
Manual de l'art d'offrir, qui est deja un theme de l'emblematique 
comrne par exemple dans les Emblemas moralizadas de Soto : "Li-
~ pero no prOdigo·, ou bien dans le proverbe "num;a mucho, 
costa poco" (25). Varier des pensees teDernent connues et les 
chiffrer est la täche de la agudeza : "Consiste el artificio desta espeeie 
de agudeza en levantar misterio entre Ia cannexiOn de los extremos, 0 
tenninos co"elatos del sujeto, repiw, CQUSOS, e[edos, adjuntos, 
cimmstancias, contingencins; y desptds de ponderada aquella coinci-
dencia Y uniOn, dase una raz6n sutil y adecuada, que Ia satisfaga" (26). 
Plus la pensee est enigmatique, plus vifs sont l'interet et l'attention 
chez le lecteur (27). 
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L'emblematique et l'art de la devise apparaissent pour Gracian 
comme UD exemple typique pour sa agudeza : "Corta esfera le parece 
a Ja fecunda invenci6n Ja de palabras y de escritos cuando pide 
prestados a Ja pintum SUB dibujos para exprimir aus conceptos; ~e es 
otro linaje de agu.da invenci6n, y puede llamarse fi~ por Jero-
gltjico&, emblemas y empresas" (28). De tous les genres qui combinent 
texte et image, Ia devise apparait l Gracian comme etant la plus 
preaeuse de toutes, parce qu'elle se rapporte l des actions et l des 
"empeiios de valor": "EI mQs sublime genem es el de las empre-
SQS" (29). n est vrai qu'il devrait exister une relation analogique 
entre le texte et la figure. Toutefois, Gracian souligne le fait que 
plusieurs 6ventualites peuvent apparaitre: "Porque unas se forman 
par jerogltfico, aprimiendo el intento por Ja semejanza natural 0 
m1iJicial [ ... ]. Otras hay totalmente diversas, que no se j'undo:n en la 
semejanza natural, sino en la acom0d0d6n de alguna historia plau-
sible" (30). Eo ce qui conceme l'Espagne, Gracim pense qu'il existe 
UD genre specifique, qu'il caract6rise il est vrai mais n'explique pas 
de f~ detaill6e en se fondant sur des exemples: "Consiste su 
artijkio, no en Ja aemejanza. de Ja pintura con el intento que se 
pretenIl2, sino en que el nombre de la cosa pintada, 0 solo, 0 ayudo.do 
de otra palabra, exprima y diga 10 que se pretende, de modo que la 
pintura en tstos no representa tonto cuanto substituye por su voz y 
dia:i6n" (31). 
Pour bien montrer quelle etait l'importance des actions heroi-
ques ·exprimees dans les ~ Gracian preseote egalement des 
modeIes types : ainsi la devise du Marques de Pescera comporte-t-
eile UD boudier spartiate eo tant que figure, elle texte de Ja 
sentence, ~ut cum hoc, aut in hoc" pour affirmer qu'il ne rentrera 
de Ja bataille que vivant avec son bouclier en Ja main ou mort porte 
dans celui-cl.C'est en tout QlS·ce qo'explique Paulo Iovio dans son 
DiaIogo t1elle imprese apropos de cette devise. La pluralite des 
significations, ce proc6:I6 tres apprecie dans Ja devise es! illustree 
par Gradan, a travers le texte: 'Ymdt dum vincit": rmdo, atar, y 
vinco, vmcer, querimdo tledr qu.e cumuIo Ja prudendß a.ta y une, las 
ormas vencmlf (31). Pour Gracian donc, la devise traite de l'inven-
tion de faits heroiques ("empeiios de vaIo,.,. Elle est bien sUr en 
mesure de meHre leur agudt2a a l'6preuve aussi dans le domaine 
amoureux: "1m amtJI'O:laJ emprt!3fJ3 no puetlm dejar de set' ingenio-
.wu, potqfU! llJ··eg el·~ (33). n est &ident que, pour Gracian, 
m~ des rapports ~its existent entre les faits repr&entes par 
des unages et !es actiOns dans Ja r&lit~ .. Cest ainsi que des exploits 
Saavedra FlIjfJl'do et Gracifm 
p~iculierement grandioses et riches en invention (lrestas mven-
ClOnes en los caballerosos empleosj semblent atre pour 1m des 
"empresas 0 jeroglfjicos ejecutados" (34). souligne par consequent 
que la realite ne rede en rien au monde de l'imagination dans la 
devise. Pour Gracian les inventions ingenieuses sont tout particu-
lierement evidentes dans le domaine militaire. U, dans Ja reatite, 
elles sont au service de Ja victoire et dans le livre de Sextus Iulius 
Stratagemata, elles font naitre selon Graci3n l'admiration: "Los 
celebres son los heroicos, que sirven de ostentaT plmlsiblemente a1guna 
gmn prenda del tmimo, corno Ja magnificencia, el valor; Ja ~
Ja pnulencia" (35). Elles servent done bien d'exemple A toutes les 
vertus qui sont incamees dans les emblemes. 
Gracian va representer les devises, en theorie, de fa~n tres 
differenciee et il va les incorporer dans san systeme po6tique 
global La chose es! d'autant plus evidente que, A l'inverse de 
Saavedra Fajardo il n'a pas ecrit d'ouvrage de devises coh&ent au 
sens strict du terme. Tandis que Fajardo met Ja devise tradition-
nelle au service de Ja didactique, pour Graci8n Ja devise devient le 
paradigme ou vont se cristalliser les pensees pragmatiques qu'il 
formole sm la societe et l'esth6tique. n oe faut pas oublier que, 
bien qu'il signe ses oeuvres de san pseudonyme, il reste n~oins 
j&uite. Par cons6quent, si ron tient compte du fait que les traites 
theorlques les plus importants sur Ja devise, au XVlle en France 
ament ete ecrits par des jesuites tels que BiDet, Richeome, Le 
Moyne ou Menestrier, on pellt se demander s'il existe UD lien entre 
l'enseignement jesuitique et l'art de Ja devise. Ceci es! facile l 
imaginer si 1'00 se re:fere au Polyhistor symboIicus Electomm Symbo-
lorum er Pambolamm historiauum stromo/IJ du jesuite N. Caussin 
'Im en 1618 ouvre son d6nombremeot des symboles sm l'image 
monde en tant que rlldei Imago et symbolumlll (36). 
Les jesmtes, theologues avises, connaissaient certainement hien 
Ja doctrine qui pr~tendait que !es choses de Ja r6alite eweot en 
meme temps des signes et qu'elles devaient atre interpret~ 
comme ctant des messages venant de Dien. eelles-ci, considerees 
pour elles-memes sont trompeuses et leur signification veritable 
d6;owe du lien entre ce qui est per~ et le message.. TI en est de 
meme de Ja devise dont Ja valeur d~ule de l'alliance entre figure 
et texte. C'est pour Gracian une invitation de ~er ("desd-
Ji'ar1 le monde et ses apparences trompeuses 1 I'aide dim 
"daengaiio". Tout romme 1e message dMn se ferme a1l)[ choses de 
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ce monde, il apparait en general dans les textes sous forme de code. 
C'6tait l'opinion des humanistes italiens qu~ dans le sens Oll' 
l'entendait Pythagore consideraient les hleroglyphes comme la 
doctrine religieuse secrete des Egyptiens, doctrine qu'il fallait 
interpreter pour comprendre. C'etait aussi l'opinion de Gracian 
lorsque de fa~n tout a fait consciente il mettait en code son 
enseignement Oll l'empremte de la religion etait grande: "Cuanto 
mQs escondida la raz6n, Y que cuesta mas, hace mQs estimado el 
conceptD, despihtase con el reparo la, atenci6n, 80lidtase la 
curiosidßd" (37). Et c'est bien ainsi qu'il con~it la devise dans 
laquene Ja repr6sentation picturale et l'epigraphe conceptuelle sont 
r6unies avec l'ingeniosite et renferment une intention qu'il faut 
d~hlffrer - tout comme le paradigme de sa vision globale du 
monde. Cette concepnon religieuse sera de nouveau soulignee dans 
l'enseignement des jeswtes. 
SalDt 'pace de Loyola 
C'est ce que suggere dejl Ignace de Loyola lorsqu'il donne le 
conseil swvant: il faut observer comment Dieu vit a travers ses 
creatures, dans,les elements a qui il procure leur essence, dans les 
plantes a qui il offre la vie, dans les animaux a qui il accorde la 
conscience sensitive et dans l'homme a qui il fait don du jugement 
spirituel (38). Plus tard, Ignace de Loyola va meme jusqu'l definir la 
prete par Ia disposition de trouver Dieu dans les objets. Son eleve 
Nadal r&ume les pensees d'Ignace de Loyola en UD conseillaco-
nique et invite le leereur a observer a travers la creature, l'action de 
Diea Pedro LeturiaquaJffie rette competence de "regard synthe-
tique" (39). Toutefois, il ne faut pas que la synthese se limite a la 
reconnaissance de Pex.istence dtun lien entre reante per~e et idee 
reflecbie. Elle doit se transmettre aux actes eux-memes dont le 
d&oulement exterieur devrait etre soutenu par une sorte de 
canevas interieur. Nadal forge la proposition "in actione contempla-
~"(dans toutes les actioDSt uni a Dieu)t Ignace de Loyola avait 
1m aussi, dans le cadre de son ordre religieux, bien cannu pour le 
goat de l'action et du conflit belliqueux, diminue le nombre des 
pbrases contenues dans Ia .priere, qui etait devenue moins impor .. 
tante compar6e l celle des ordres memevaux. Tout comme Nadal, 
il pense ~e priere et travail sont si etroitement lies que le travail 
est pour lUlla prolongation et fapprofondissement de la prrere (40). 
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"In actione contemp!ativus" pourrait aussi etre le but et la 
signification des devises qui devraient rappeIer atout moment au 
porteur de la devise, le dessem originel qu'il s' etait fixe. Ainsi la 
devise devrait-elle etablir une relation non seulement entre 
figure et l'idee, mais aussi entre d'une part la realite presente Oll 
l'acte effectif et d"autre part l"intention ideelle caehee. Si cette 
intention implique done bien une vertu et qu'elle est fondee sur la 
religion, 1'0n peut comprendre que 1a devise, de l'avis du jesuite 
est fortement oriente vers l'action, est frute pour repandre, dans 
realite de tous les jours, le rayonnement des vertus morales ct 
heroiques et laisse percevoir derriere UD monde visible une dimen-
sion religieuse. C'est justement pour cette raison que les jeswtes se 
servaient de leurs devises dans le but d'instruire la haute noblesse 
ainsi que les princes. Ds encouragent done, gräce lleurs traites, la 
divulgation de la culture de la devise. La devise etait bien, par 
definition, lila peinture et la parole des heros: l'image des grandes 
ames". L'idealisation el l'elevation des porteurs de devise 
l'heroisme font apparaitre ceDes-ci oomme des "eloges abregez et des 
hymnes en petit" (41). De toute fa~n entraient en consideration 
seuls les reci.ts dont le contenu avait une teneur moral. Pour le 
jesuite fran~is Le Moyne, elles apparaissent par consequent 
comme Ja "philosophie de la Cour", tout comme dans le roman 
Gracian, le Critic6n, avec ses nombreux elements emblematiques, 
apparatt bien comme une jilosofta cortesana ff (42). 
L'on remarque done l'existence d'un parallelisme toujours plus 
grand entre les vertus heroiques l travers lesquelles Ja noblesse 
s'id&lise et les vertus chretiennes grlee auxquelles les jesuites 
vouWent eduquer les princes. n en reswte une image stylisee 
unitaire qui declencha Ja critique de ceux qui s'opposaient a Ja 
cour. C'est cette identification du courtisan a l'ideal de modeles 
heroiques auxquelles il ne correspondait pas en reaJ.ite que voulut 
demasquer et detruire La Rochefoucauld en France. Ce faisant 
s'appuya principalement sur Gracian dont il connaissait, a travers 
Mme de Sable, le pragmatisme social et les intentions du 
desengaiio (43). 
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La Roebefoucauld 
Nous savons que les Maximes de La Rochefoucauld portent 
l'empreinte d'un cercle d'intellectuels Oll apres la Fronde on ne 
voulait plus definir le rang soda! par rapport au degre d'intimite 
vis-a .. vis du Roi On considerait toutefois comme faisant partie de 
relite celui qui avait de V8Stes connaissances et qui grice a celles-ci 
pouvait briIler dans les salons. C'est dans l'intimite de leur 
. atmosphere que Ja vieille noblesse dont l'avenir politique avait ete 
ruin6 par Ja vid:oire de l'absolutisme, s'6tait retiree apres Ja 
Fronde. Le monde de Ja cour avec ses traditions lui etait bien sfu' 
familier, m&ne sf desormais elle ne lui accordait qu'un regard 
desapprobateur. Toutefois, plus La Rochefoucauld semble faire Ja 
. crltique du rontenv de Ja devise, plus il confere asesMaximes Ja 
pr6tention de ceße-cl qui voulait s'adresser a l'elite et n'~tre UD art 
que pour les initi&. 
Dans Ja maxime, tout comme dans Ja devise, le style porte l'em .. 
preinte de rantith~ et du parall6lisme. Si la devise avait une 
structure double comprenant une figure höre dans sa signification 
et UD texte qui la concretisait, dans Ja maxime l'on distingue aussi 
souvent une premike partie ouverte a plusieurs interpretations, 
. suivie d'une seconde ·partie plus determinante qui apporte une 
certaine relativite ala premiere partie. Ceci anive frequemment 
dans le cas OU une quaHte que1conque est expos6e dans Ja premiere 
phrase pour ~. devalorisee par Ja formule "ne ... que" dans 1a 
seconde phrase (44). Margm Kruse et Liane Ansmann voient clans 
·ees dem parties de la maxime un effet stylistique conscient (45). La 
premiere partie dime maxime donc peut contenir, comme dans 
I'aphorisme de 1'0niad0 Manual de Gracian, UD proverbe tr~ 
repandu .. Chez La Rochefoucauld, cette trivialite et cette banalite 
du proverbe sont r~es a neant dans Ja secon<te partie de Ja 
maxime OU il mit apparaitre rentiere formulation, sous UD jour 
nouveau. Ce n'est donc qu'en relation avecla deuxieme partie que 
Ja premiere ouverte a plusieurs signifations trouvera san sens 
dainitif, Ja plupart du temps inattendu. Dans la maxime "La 
magnanimitl lMprise tout, pow avoir taut" (46) Ja premiere partie 
n'est guere plus que Ja ~riphrase d'un concept qui sera inverse 
bru~ement dans )ouT avoir tour, et rendra Ja maxime plus 
relatiVe .. 
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Dans quelle mesure les maximes de La Rochefoucauld se refe-
rent .. elles a un contenu earacterisant les devises ? la question est 
des plus evidentes lorsqu'on observe le recueil de devises grace 
auquel le jesuite Le Moyne lm-meme complete son ouvrage sur 
rart de la devise (47). Dans son livre, il reserve tout comme 
Saavedra Fajardo en Espagne, une large place am devises qui 
traitent du monarque et portent en tant que figure, le solei! qm 
repr6sente bien sfir le roi dans les figures de devises .. n qualifie ces 
devises de "RoyaJes, parce qu 'elles sont toutes des vertus et des 
obligations des Roys" (48). Elles sont tirees du propre ouvrage de Le 
Moyne : De rart de regner (1665) et se trouvent en tete de tous les 
chapitres et en sont la base thematique (49). La critique de La 
Rochefoucauld se dirige done contre rette splendeur heroique, qui 
est presentee dans "De 1m! de regner" et dans "De l'tut des devises 
comme une ideologie ayant pour but la IoUlJ.1l,ge du roi et la glorifi-
cation de sa cour"'. 
En resume, nous pouvons constater qu'au XVIe et an XVlIe sie. 
eIes en France comme en Espagne, la tradition des devises, 
introduite par les humanistes, jouissait d'une grande faveur chez les 
jesuites et a la cour, tout comme dans les ecrits sur le prince et sa 
politique. Cette consideration n'est pas seulement due a Ja forme 
de la devise pouvant contenir une representation picrurale, mais 
aussi a la faculte qu'ene possede de donner qnotidiennement et 
d'une fa~n qui ne s'impose pas, des instructions portant sur les 
actions, dans une perspective religieuse, politique et heroique .. En 
somme, les devises et les conections de devises semblent ~tre 
I'expression d'une mentalite repandue a Ja cour. C'est l'hypocrisie 
de cette derniere que denonce La Rochefoucauld tout en conser .. 
vant des elements de l'elitisme de la forme stylistique de la devise. 
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